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De même le pape se préoccupe avant tout du salut des âmes, 
et met en second lieu les églises, lieux de réunion et autres. 
Que prêtres et fidèles soient fidèles à leur religion, et Dieu 
saura bien, l’histoire entière de l’Eglise est là, leur faire trou­
ver les moyens d’avoir des lieux de réunion. Et pule s’il y a 
un moment dur à passer, la prison est un logement digne des 
apôtres. Et c’est par la prison, quelquefois même dans la pri­
son, qu’ont été faites les plus nobles et plus durables conquê 
tes de l’Eglise.

— La dernière béatification de la série qui vient de se clore 
était celle d’un humble fils de saint François, Fr. Bonaventure 
de Barcelone, ainsi nommé parce qu’il était originaire de cette 
ville en Espagne. Sa vie s’écoula entre 1620 et 1680, et il n’ar­
riva à la vie religieuse que par le mariage où cependant, il 
faut le noter, Il garda d’accord avec son épouse la continence. 
Il entra dans l’ordre des Mineurs en qualité de frère convers, 
ne savait ni lire ni écrire, mais sa vertu était si grande que les 
miracles venaient presque chaque jour attester sa puissance 
auprès de Dieu. Voulant rendre à son ordre son ancienne fer­
veur, il vint à Rome, demanda et obtint la faveur de fonder 
des ritiri, maisons plus strictes où les religieux observaient la 
vie commune, sans aucun des adoucissements qui petit à petit 
s’étaient glissés dans l’ordre. Le premier couvent fut celui de 
Saint-Bonaventure sur le Palatin ; il existe encore et on le 
reconnaît aux deux palmiers qui ont poussé dans son jardin, 
les seuls qui aient cru sur le Palatin. Le couvent construit, les 
supérieurs ne crurent pas mieux faire que de donner cet igno­
rant frère lai comme supérieur des Frères et des Pères. L’évé­
nement montra que ces prévisions ne s’étaient point trompées, 
et le Fr. Bonaventure fit tant de bien dans ce couvent qu’il fut 
chargé d’en établir trois autres. Il mourut à Rome dans son 
couvent du Palatin le 11 septembre 1684. Les miracles dont


